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Éditorial


La recherche sur les partis a longtemps accordé une place prépondérante à l’étude de leur doctrine et des débats ou affrontements d’idées en leur sein. Toutefois, à partir des années 1980-1990, elle s’est davantage focalisée sur leur dimension « entrepreneuriale » et/ou organisationnelle avec, en France, une attention particulière accordée à l’étude des propriétés sociales et des pratiques des acteurs partisans. Ce « tournant sociologique » a été fécond, permettant de rompre avec la doxa réduisant la vie politique à la confrontation de visions du monde portées par des organisations partisanes et d’après lesquelles s’orienterait le vote des électeurs. Il a eu néanmoins pour effet un désinvestissement de l’étude des idées partisanes comme objet de recherche.

Les différentes contributions réunies dans ce dossier visent précisément à rouvrir ce chantier de recherche en s’intéressant aux idées produites et appropriées en milieu partisan dans la période contemporaine, que ce soit dans les instances officielles de production et de diffusion idéelle du parti en tant que tel (secrétariats nationaux aux idées, revues intellectuelles partisanes, Écoles de parti), de groupements en son sein (clubs para-partisans, revues de courant, etc.) ou à ses marges (clubs, think tanks, fondations politiques, syndicats, Université, etc.). Il s’agit plus précisément d’étudier la mise en politique des idées, c’est-à-dire les processus par lesquels celles-ci sont produites, circulent et/ou sont appropriées en milieu partisan. Qui sont les acteurs produisant les idées partisanes ? Où sont-elles élaborées ou appropriées ? Quels usages les acteurs partisans en font-ils ? Quelle valeur est accordée au débat doctrinal et à la production intellectuelle et quelles formes d’intellectualité sont valorisées dans l’économie générale des pratiques partisanes ? Quels sont les processus concrets par lesquels les acteurs partisans élaborent des idées dans le parti et/ou traduisent en son sein des idées produites en dehors ? Voilà autant de questions aussi simples que fondamentales auxquelles les contributions réunies dans ce dossier entendent répondre, ouvrant ainsi la boîte noire de la fabrique idéelle en milieu partisan.

Les cinq études de cas de ce dossier – auxquelles s’ajoute une introduction substantielle sur l’histoire sociale des idées en milieu partisan rédigée par Thibaut Rioufreyt, coordinateur de ce numéro – entendent traiter ces questions à travers une diversité de cas partisans et nationaux : idées et expertise économiques au sein du Parti communiste français ou du Parti socialiste, idées conservatrices aux marges de Russie unie, formule de « grand remplacement » au sein de l’extrême droite allemande ou encore thème de la sécurité chez les socialistes français.

L’article de Nicolas Azam porte sur la fabrique des idées au sein de la Section économique du Parti communiste français entre 1947 et 1961. Il montre en particulier les tensions dans lesquelles se trouvent les économistes de parti, pris entre injonction à l’obéissance politique à la ligne fixée par la direction, selon le régime de vérité thorézien et importation de normes issues d’autres espaces sociaux, en particulier de la science économique en plein développement. À travers l’étude de plusieurs controverses intellectuelles entre ces acteurs – sur la crise générale du capitalisme et l’interprétation du gaullisme –, il appréhende la manière dont cette confrontation de normes sectorielles informe à la fois le contenu et la forme des idées produites et appropriées en milieu communiste.

Clémentine Fauconnier s’intéresse aux modalités de diffusion et d’appropriation des idées politiques au sein et aux marges du parti Russie unie, créé en 2001 pour soutenir Vladimir Poutine, et ultra-majoritaire à tous les niveaux du pouvoir depuis plus de quinze ans. Elle montre de quelle façon la prise en charge du travail de mise en politique des idées, opéré par le Centre de la politique sociale conservatrice – think tank lié au parti – a donné lieu à une seconde définition du conservatisme – label revendiqué par les dirigeants de Russie unie – sensiblement différente de celle, plus consensuelle, proposée au départ par des experts et universitaires. Elle montre en particulier comment le souci de rendre la notion de conservatisme accessible à la population a encouragé la politisation de thèmes liés à la famille et la sexualité.

L’article de Mathieu Fulla porte, quant à lui, sur les idées économiques du Parti socialiste de 1971 à 1981. Y est analysée une configuration partisane originale dans laquelle les dirigeants du PS partagent alors un ethos commun qui les pousse à justifier théoriquement leurs positions politiques. Loin d’être une simple « entreprise politique », le PS d’Épinay est ainsi un récepteur, un producteur et un médiateur d’hétérodoxies économiques comme le néo-marxisme états-unien ou les théories françaises de la Régulation. Cet article contribue également à la réflexion plus large sur la figure de l’expert engagé en milieu partisan et la montée en puissance des économistes dans l’économie générale des pratiques partisanes de production intellectuelle.

Cécile Leconte retrace la carrière de la formule « grand remplacement », forgée par Renaud Camus, au sein du milieu partisan de l’Alternative pour l’Allemagne (AfD), formation d’extrême droite représentée au Bundestag depuis 2017. Elle montre que l’appropriation de cette formule permet à certains de ses responsables de réinvestir un discours raciste, tout en créant une distance symbolique avec la langue national-socialiste. Elle est par ailleurs indissociable d’une entreprise visant à faire de l’AfD une force identitaire dans le cadre de conflits ordonnés autour d’un double enjeu : la délimitation des frontières du parti vis-à-vis des organisations mouvementistes et la définition des normes discursives de l’organisation, particulièrement autour du rapport à la langue national-socialiste.

Rafaël Cos, enfin, étudie la carrière de la « sécurité » au sein du Parti socialiste, depuis le milieu des années 1990. Il s’attache ainsi à rendre compte des conditions de possibilité de ce braconnage en terres adverses, ce thème étant longtemps resté un marqueur de la droite et de l’extrême droite. Cette contribution montre par ailleurs le caractère erratique de cette conversion. Travaillée par des logiques contradictoires, celle-ci ne s’est pas faite de manière linéaire (prise en charge doctrinale, élaboration programmatique, mobilisation électorale et mise en œuvre gouvernementale). Elle a fluctué au contraire en fonction de la valeur que cet enjeu pouvait représenter pour les socialistes qui s’en saisissaient dans différents espaces et conjonctures politiques.

Les idées partisanes constituent une littérature intellectuelle mineure dont le degré de théorisation et la cohérence contrastent avec leur portée dans nos manières de dire et de penser le politique. D’où la nécessité de s’intéresser de nouveau (mais de manière renouvelée) à cet objet, en ne se contentant pas des commentaires empressés et paresseux sur la disparition des idées dans les partis ou la fin des intellectuels.




        Dossier : La mise en politique des idées



La mise en politique des idées. Pour une histoire sociale des idées en milieu partisan



Thibaut RioufreytThibaut RIOUFREYT est docteur en science politique et chercheur associé au laboratoire Triangle (UMR 5206). Ses recherches portent sur les partis de gauche, la place et la valeur des idées et des intellectuels en leur sein et la réception du néo-libéralisme au sein de la social-démocratie européenne. Il a publié notamment « Le social-libéralisme, du label politique au concept scientifique », Raisons politiques, 61 (1), 2016 et « Des idées et leurs milieux. Quel contexte social pour les idées politiques ? », in Gaboriaux (C.) et Skornicki (A.) (dir.), Vers une histoire sociale des idées politiques, Lille, Presses du Septentrion, 2017. Un ouvrage tiré de son enquête de thèse intitulé Les socialistes face à la « Troisième voie » britannique. Vers un social-libéralisme à la française (1997-2015) est paru en 2016 aux Presses universitaires de Grenoble.



thibaut@rioufreyt.fr




Cet article est une introduction du dossier thématique consacrée à la mise en politique des idées, c’est-à-dire les processus par lesquels celles-ci sont produites, circulent et/ou sont appropriées en milieu partisan. Au-delà de la présentation des différentes contributions, il s’agit de montrer ce que l’histoire sociale des idées politiques peut apporter à la compréhension de la place, de la valeur et des usages des idées au sein ou aux marges des partis politiques dans la période contemporaine. S’attachant à l’étude de littératures intellectuelles mineures, elle prend au sérieux les idées politiques en montrant qu’elles sont aussi des pratiques qu’il convient d’analyse selon une méthodologie propre. Cherchant à tenir ensemble propriétés sociales des acteurs, logiques immanentes aux espaces sociaux et prise en compte de l’historicité, elle consiste en une entreprise de contextualisation des idées politiques qui rompt avec les continuités irréfléchies au cœur de l’histoire des idées classiques que sont l’auteur, l’œuvre, l’influence ou la tradition. Soucieuse enfin de saisir les usages qu’en font les acteurs, elle contribue à ouvrir la boîte noire de la production et de l’appropriation des idées partisanes.



The political implementation of ideas. For a social history of ideas in a partisan environment

This article is an introduction to the thematic dossier on the political implementation of ideas, i.e., the processes by which they are produced, circulated, and/or appropriated in a partisan environment. Beyond the presentation of the various contributions, it aims to show what the social history of political ideas can contribute to the understanding of the place, value, and uses of ideas within or at the margins of political parties in the contemporary period. Focusing on the study of minor intellectual literatures, it takes political ideas seriously by showing that they are also practices that should be analyzed according to a specific methodology. Seeking to analyze both the social properties of actors and the inherent logic of social spaces, in addition to taking into account historicity, this article consists of an undertaking to contextualize political ideas that breaks with the thoughtless continuities at the heart of the history of classical ideas such as the author, the work, the influence, or the tradition. Finally, in order to understand the uses made of it by various actors, it contributes to opening the black box of the production and appropriation of partisan ideas.






Il y a plus de cinquante ans, Maurice Duverger écrivait que « la plupart des études relatives aux partis politiques s’attachent surtout à l’analyse de leurs doctrines. Cette orientation découle de la notion libérale du parti qui le considère avant tout comme un groupement idéologique [1]  ». Aujourd’hui, force est d’admettre que ce constat n’est plus valable. Une autre approche, marquée par la référence wébérienne et schumpétérienne [2] , s’est progressivement imposée. L’étude des partis s’est davantage focalisée sur la dimension « entrepreneuriale » des partis ou sur les processus de construction des organisations [3] . Face aux approches privilégiant l’explication de la réalité partisane ou militante par les « idées », de nombreux travaux [4]  se sont attachés à l’étude des pratiques et des propriétés sociales des acteurs partisans et ont privilégié l’analyse des logiques organisationnelles, des relations entre l’organisation et son environnement social, des raisons individuelles et collectives de l’engagement ou encore des répertoires d’action. Ce « tournant sociologique » a été fécond, permettant de « mettre à distance les représentations doxiques de la démocratie représentative qui réduisaient la compétition électorale à la confrontation de visions du monde portées par des organisations partisanes et d’après lesquelles s’orienterait le vote des électeurs [5]  ». Il a eu néanmoins pour effet un désinvestissement de l’étude des idées partisanes comme objet de recherche [6] .

Nombre de travaux en histoire, sociologie et science politique apportent bien sûr des données importantes pour comprendre la place des idées en milieu partisan, sans pour autant que cela soit leur objet central. Plusieurs enquêtes contribuent ainsi à comprendre comment la réflexion doctrinale a été dévalorisée sous l’effet d’un mouvement de professionnalisation et de notabilisation des élites partisanes [7] . Le développement de l’expertise au sein des appareils partisans participe par ailleurs d’un processus de redéfinition des activités militantes et des formes organisationnelles. Ces analyses de cas partisans rejoignent d’autres enquêtes attestant d’une « professionnalisation » des organisations [8] , d’une division accrue du travail militant [9] , voire parfois d’une substitution du « militantisme ouvrier » par un « militantisme de dossier [10]  ». Certains travaux portent davantage sur la circulation des acteurs et des idées entre le champ intellectuel et d’autres univers comme le champ politique, le syndicalisme ou l’espace des mouvements sociaux [11] . La sociologie des intellectuels s’intéresse depuis longtemps à l’étude des modes d’engagement intellectuels jusqu’à en faire l’un de ses objets canoniques : intellectuels dreyfusards [12] , écrivains [13]  ou philosophes [14]  qui s’engagent dans le débat ou l’action politique mais aussi intellectuels organiques, à l’instar des intellectuels communistes [15]  ou des intellectuels syndicaux [16] . De même, certains travaux de sociologie de l’action collective ont étudié les usages des discours savants dans le militantisme [17]  en particulier sous la forme de l’expertise ou de la contre-expertise militante et la manière dont celles-ci contribuent à la recomposition contemporaine du répertoire d’action des mouvements sociaux.

Reste que, comme le notent Belorgey et al., « Qu’ils portent sur l’intervention des intellectuels dans le débat public ou sur la réponse d’un expert à une commande politique, ces travaux privilégient donc le plus souvent le point de vue d’agents investis du statut d’intellectuel ou d’expert et extérieurs à l’espace militant, mais qui vont néanmoins intervenir au sein de celui-ci en sortant de leur espace professionnel d’appartenance. Et même lorsque ces études portent davantage sur les appropriations des savoirs experts par les militants, ils n’entrent guère dans les contenus de ces savoirs et les appréhendent le plus souvent à travers leur fonction légitimatrice [18] . »

Au-delà du monde académique français, un certain nombre de travaux s’intéressent aux idées politiques élaborées et appropriées au sein des partis. Comparativement, la science politique anglo-saxonne a beaucoup plus investi ce champ d’étude, donnant lieu à une série de recherches sur les « party ideologies [19]  » et l’évolution doctrinale des principaux partis du champ politique britannique et états-unien [20] . Toutefois, l’approche dominante d’analyse des idées dans les partis au niveau international, inspirée des théories du choix rationnel, s’applique à comparer, dans l’espace et dans le temps, le contenu des programmes électoraux selon une méthodologie essentiellement quantitative à partir de la base de données du Comparative Manifesto Project [21] . Ces travaux se sont en particulier attachés à objectiver l’évolution doctrinale des principaux partis de gouvernement ou encore à saisir le rôle des partis dans la construction des politiques publiques [22] . Malgré leurs apports réels, ces derniers se concentrent pour l’essentiel sur le contenu des programmes. Ce faisant, ils présentent deux limites. D’une part, ils interrogent très peu leur contexte, c’est-à-dire les usages multiples et concurrentiels présidant à leur production comme à leur circulation. Les différentes contributions réunies dans ce dossier s’intéressent au contraire à la genèse, aux rédacteurs et aux stratégies à l’œuvre derrière la lettre des textes officiels, pour saisir le « sens investi dans les programmes [23]  ». D’autre part, ces travaux tendent à ignorer les autres mises en texte des idées politiques que les programmes, dont les différents articles montrent au contraire la diversité.

On assiste néanmoins depuis quelques années à un certain renouvellement dans la manière dont les sciences sociales françaises traitent la question des idées dans ou aux marges des partis politiques. En science politique, l’étude de la genèse de la forme « programme [24]  », l’approche en termes d’« entreprises culturelles [25]  » ou d’« entreprises doctrinales [26]  » constituent ainsi autant de contributions importantes. L’histoire politique révèle également un intérêt accru pour l’étude des idées partisane, qu’il s’agisse des idées économiques, de l’éducation, des politiques du travail et de l’emploi ou des programmes de coalition [27] . L’histoire intellectuelle n’est pas en reste avec le développement d’une série de travaux sur les idées politiques au sein de différents mouvements, sensibilités et organisations politiques [28] . Plus encore, l’histoire sociale des idées politiques dont les premiers développements programmatiques ont vu le jour dans les années 2000 [29]  a donné lieu à une série de recherches empiriques sur le rôle des idées dans ou autour des partis [30] .

À la croisée de ces différentes disciplines, ce dossier se veut une contribution à la constitution d’une véritable histoire sociale des idées partisanes. Plutôt que de prétendre à la novation radicale et chercher à créer un nouveau label, l’approche au cœur de ce dossier se veut davantage une déclinaison de l’histoire sociale des idées politiques [31]  appliquée à l’analyse des partis. Il s’agit plus précisément d’étudier la mise en politique des idées [32] , c’est-à-dire les processus par lesquels celles-ci sont produites, circulent et/ou sont appropriées en milieu partisan [33] . Dans cette perspective, l’apport de ce dossier est triple.

À travers les objets traités – idées et expertise économiques au sein du Parti communiste français ou du Parti socialiste, formule de « grand remplacement » au sein de l’extrême droite allemande, idées conservatrices aux marges de Russie unie, thème de la sécurité chez les socialistes français –, les...
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